
L’avortement, un droit acquis ?

La loi “Hopital, patients, santé et territoires”, qui a entraîné la fermeture de nombreux centres 

d’IVG, rend l’accès à l’avortement de plus en plus difficile, notamment pour les populations les 

plus fragiles : mineures, migrantes, ou juste pauvres. Le Planning familial vient de voir ses 

subventions réduites de 20%. La liberté des femmes à disposer de leurs corps n’est pas 

seulement menacée : elle est déjà en recul.

S’engouffrant dans cette brèche, les opposants à l’avortement multiplient les coups de force : 

manifestations devant les hôpitaux pratiquant des IVG, pressions sur les patientes et les 

soignant.e.s, mise en ligne de sites de propagande pro-vie déguisés en sites institutionnels 

d’information sur l’avortement.

Face à l’extrême-droite qui se développe et gagne en visibilité, la droite 

extrême qui n’en finit pas de se décomplexer, les discours réactionnaires qui 

se banalisent, il est urgent de réagir !

Cette année, illes ne doivent pas marcher, 

cette journée doit être celle de la défense du libre choix.

AVORTEMENT, SEXUALITES, CONTRACEPTION, 

ON VOUS L’A DÉJÀ DIT, ON VEUT CHOISIR ! 

Nous revendiquons :

Contraception et l'IVG libres, gratuites et accessibles.

Libre choix de nos sexualités, à condition qu'elles 

reposent sur le libre consentement entre les individu.e.s : 

pratiques sexuelles entre femmes, entre hommes, entre 

hommes et femmes, avec ou sans pénétration, où on veut 

quand on veut...

Respect de nos choix de vie : vie amoureuse sous le 

même toit ou pas, pour un jour ou pour la vie, avec un.e 

seul.e ou avec plusieurs, célibat, enfant ou non...

Abolition du genre : le sexe biologique ne détermine plus 

la place des individu.e.s, les catégories hommes/femmes 

cessent d’être la norme de référence pour l’organisation de 

la société.

Accès à une éducation sexuelle : dans tous les milieux 

sociaux, sans stigmatisation des sexualités.

Accès à une éducation non sexiste.

Accès à l'euthanasie.

Le 24 mars, les catholiques intégristes du collectif  "Oui à la vie", accompagné.e.s des nervis 

d’extrême-droite qui assurent traditionnellement leur service d’ordre, essaieront une fois de 

plus d’occuper l’espace public en organisant une "grande marche pour la vie et la famille" 

dans les rues de Bordeaux. 

Pour la vie et la famille ? C’est à dire contre l’avortement et la contraception, pour un modèle 

familial unique, patriarcal et homophobe : papa chef de famille, maman poule pondeuse au 

foyer, et des marmots à la pelle, conditionnés à reproduire le même schéma. 

SAMEDI 24 MARS 13 H

place PEY-BERLAND

RASSEMBLEMENT

CONTRE LA MARCHE DES PRO-VIE
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